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Résumé de l'article
La science occidentale a connu deux crises depuis le début du siècle. La
première, à la suite de la découverte de la relativité et de la théorie des quanta,
a modifié la conception classique de la causalité, du déterminisme et de
l'espace-temps. La deuxième, apparue à la suite des développements de la
cybernétique, de l'écologie, de la théorie de l'auto-organisation, met en
évidence l'importance des processus dans leur déroulement, de la causalité
complexe et des feedback, des processus contre-intuitifs et contre-productifs ;
l'accent est désormais déplacé de l'être vers le devenir. Partout apparaît la
nécessité de replacer les objets dans leur contexte, et se retrouvent mises en
question les coupures sujet/objet, contenant/contenu, ainsi que la neutralité de
la science. La sociologie ne doit pas être à la remorque épistémologique des
autres sciences, elle ne doit pas non plus rester accrochée à des conceptions qui
semblent dépassées partout ailleurs. C'est ainsi que cette nouvelle conception
scientifique qui est celle qui se dégage en cette fin de xxe siècle oblige à
repenser la sociologie dans son objet et dans ses méthodes. Dans son objet
d'abord, en élargissant le domaine des possibles en matière d'organisation
sociale : en plus de la société primitive et de l'État moderne, se profile la
possibilité d'une société auto-organisatrice, auto-instituante et autogérée; et en
ce qui concerne les méthodes de la sociologie, aucune ne peut se dire neutre, il
faut toujours les replacer dans leur contexte d'élaboration et d'utilisation. On
examine ici - rapidement - tour à tour différentes méthodes quantitatives et
qualitatives : statistiques, théories des systèmes, structuralisme, sémiologie,
histoires de vie, épistémologie, pour essayer d'en saisir les limites et la portée
méthodologique, théorique et pratique.
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